et pi la 
justice et de l'équité et c est un é- 
veque de chez-nouk,: enfant de la 
vieille province bien-aimée, qui se- 
ra le chef spirituel des fidèles de 
Régina. 

Cette nomination nous cause 
plaisir et grande joie. On semble 
enfin réconriaître la force de notre 
existence et la vérité de nos droits. 
Il nous est donc enfin permis d'es- 
pérer que les autorités Pontifica'es 


qui nomment et démettent les Car- 
dinaux et les évêques ne seront pas 


toujours trompées par un petit 
groupe de fanatiques qui font pas- 
ser les intérêts de leur race avant 
ceux de la religion catholique. 

C'est aussi un stimulant et une 
nouvelle force pour l'avenir, Ne 
cessons donc pas la lutte. Nous f- 
nirons bien par avoir sur tous les 
teraains, la victoire complète et 
décisive. 


nel de Regius. Nous 
na 


lui offrir toutes nos félicitations. 

C'est en outre, une victoire pour 
nous, une victoire qui pourtant 
nous était dûe. 

On avait craint d'abord que dans 
ce diocèse composé en très grande 
majorité, de Canadiens-Franuais. 

on ne nommât un allemand ou un 
| anglais; on semblait croire que 
l'histoire des diocèses de Portland 
et d'Ottawa se répéterait à Régina. 

Dieu Mérci ! Rome cette fois, a 


re tr 


+ Ottawa, 19. — MM. Harry er 

Ernest Holland, d'Ottawa. fils de Les députés sont de nouveau à 
M. Andrew Holland, ont atteint, |; ouvre depuis le commencement 
hier, Haileyburv, ayant échappé de la semaine. Tous les ministres 
par miracle aux flammes qui les en- et M. R. I., Borde: sont à leur 
touraient dans leur propriété du poste. 


2: voix A la 
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SESSION 


Nouvel Ontario. Ces jeunes gens de Dès les deb its on put voir que la 
MES si. e Hiobstructign. partons. les-mosrns | 
8 son côté le gouvernement ne 
chaine des Chambres pour met- 

tre fin à ce dead-lock 
ment d'août, les élections auront nous la reconnaissance en argent 
lieu dans les six semaines qui sui- aue les députés conservateurs vou- 
torale ; plus de la moitié de cette Piusieurs députés ont parlé à ce 
dernière reste à faire ; il faudra u- sujet et la discussion se continue. 
faire les listes du Manitoba et pré- ges député de New-Westmins- 

parer celles des districts non orga- 


sont sauvés dans un canot, tout ce | tactique de l'opposition à l'égard 
| semble pas vouloir lâcher prise et 
Ottawa, 19. = la dissolution] Parmi les questions intéressan 
:vront. Des imprimeurs supplémen- | draient voir 
ne quinzaine de jours pour com- Les débats sur la réciprocité ont 
nisés d'Ontario. Les ordres à cet 
Candanine par Je temol- | New- York: 1 LL médecins 
nage d 


si à faire une opération extraordi- 
naire. Une femme souffrait de 
sg était menacée de perdre 
Topeka [Kansas], 19 — On une jambe. Or, ces jours derni- 
peut dire que par l'une de ces ré-. ers. un homme mourant d'un 
centes décisions, la cour suprème | accident, et personne n'ayant ré- 
du Kansas maintient qu'un chien | clamé son cadavre on  résolut de 
bibodhund“ la race dont on se utiliser. On enleva le Tibia 
‘servait pour retrouver les esclaves, au on conserva dans une forte so- 
dans le Sud, et la meme dont on lution, puis quand l'heure de l'o- 
se sert maintenant pour trouver les Pération fut arrivée, on le greffa 
criminels, est un aussi bon témoin | ur la jambe de la femme malade 
qu'un homme, attendu qu il ne se apres avoir fait un curage parfait, 
trompe jamais. Ce genré d'opération, nel se prati- 
ny a quelque temps un fermier quait que sur les chiens, pour fai- 
nommé Joseph Anderson a été de des eee 


trouvé mort à côté de sa maison. II 
CONPATRIOTESE EPOUNE 


n'y avait pas de témoin et pas de 
EURE 


| prenves. 
On remarquait seulement une 
Les dépêches qui nous ‘sont arri- 
vées hier de Bay City, Mich., 


piste autour du corps. Des chiens 
pe annonçaient la destruction à 


aui a pu être — 91 la proprié- de la réciprocité serait. encore 
l'on prévoit une tiissolution pro- 
des chambres a lieu au commence- tes qui furent discutées mention- 
. tairés travailleront sur la liste élec} de la guerre Kénienne. 
pléter ce travail. II faut aussi re-|été repris aujourd'hui par M. J. D 
effet n'ont pas encore été donnés, 
15 hôpital St enr ont réus- 


furent mis sur la piste et après IA 
voir flairée. ils ne s'arrêtèrent qu'à! à 

six milles à la maison de Glen A- beu Près complète de deux, petites 
dans. | villes de la péninsule nord du Mi- 
Ile Chansaäres d Adam por chigan: Oscada.et Au Sable. Ces 
tait furent logées dans les pistes deux lgcalités, colonisées'et évan- 
et elles y allaient parfaitement. 33 e e 4 rt 
Adams a été condamné sur ces tres grandé majorité par des Ca 
ves. A > à à nadiens de la province de Qué- 

1] a porté sa case en appel, di- 


bec, Nous y comptions, il y a 
dé qu'il n'y avait pas de preuves | quelques années, des, conseillers 
contre lui. 


Aer en des magistrats, etc. 
en réalité Oscoda et Au Sable é- 
La cour Supreme est d'avis taient deux grands villages cana- 
je contraire et la condamnation res- diens- -français, vivant sous Ve pro- 
te. g g 8 1 du drapeau étoilé. : 


0 


70 


ccordée aux vétérans. 


\ On compté 700 victimes 4 
$1,000,000 de degats. 
A CALUMET 

Les sciries Riordon et 10 maisons 
sont detruites. Pertes $300,000. 

À SAINT-JEROME 

17 maisons detruites et les degais 
materiels sont de $200,000. 

PM DEL” 

Le tableau que nos publion: 
ci-dessus montre les ravages du 
feu dans Québec et dans Ontatio! 

L'incendie semble être devenu 
à l'état de fléau dans cette partie 
du Canada. 

A Saint-Jérôme, ville natale de 
notre Rédacteur, à Calumet, si- 
tuée sur les bords de la Rivière 
Ottawa, l'incendie u causé pour 
un demi-million de pertes! en une 
[seule journée. 

Mais là ou le flésu dévastateur 
devient une -caiamité  nationsle, 
c'est à Porcupine, la région au- 
rifaire du Nord Ontario. Des trois 
villes principales florissant dans 
ce district, il ne reste plus que 
Golden. Porcupine; Pottsville et 
Southern ont été rasées de fond en 
comble. Le feu fait rage depuis 
le 11 courant. Uu vent violent 
soulève la fumée âcre et noire, 
étouffant les mineurs dans les mi- 
nes, asphyxiant les sinistrés qui 
s eufuient sur les lacs pour 45 
cnapper a ia mort, La 3 
fait rage sur le lac de Porcupine et 
tous ceux qui se sauvent du feu 
s'en vont se noyer dans le lac de: 

hainé en ouragan. 
On ne connaît pas encore le nom. 
bre des morts, 
mille, au bas mot, le nombre de 
de ceux qui ont péri dans cette 
catastrophe. 

Aux dernières nouvelles, le 
vent et le feu ont diminué d'in: 
tensitéet des secours en argent et 
en vivres ont été envoyés de To: 
ronto, d'Ottawa, de Montréal et 
d. Hamilton. 

La sécheresse et la chaleur &. 
crasante de ces jours derniers est 
la cause principale de tous ces 
désastres. | 


(n'y à aucune raison 
LUS 


Un releve de faits appuyes sur une | 
forte garantie 


Nous assurons un soulagement 
complet à tous ceux qui souffrent 
de constipation. Dans chaque cas 
où nous faillirons, nous fournirons 
les remèdes gratuitement. | 

Les remèdes Rexall sont un ré- 
gulateur doux, efficace, infaillible | 
et certain des intestins en même 
temps un fortifiant et un tonic. Ils 
rétablissent doucement etgsnfailli- 
mentles fonctions’ de la nature. 
Ils n'occasionnent aucune gène, 
colique ou tfausée. Ils sont si doux 
à prendre et agissent si bénigne- 
ment, qu'ils peuvent être pris par 
n'importe quelle personne et ceci 
en tout temps. Ils apportent à 
tout le système un regain de santé. 

Les Pilules Rexall pour la cons- 
tipation sont insurpassables pour 
l'usage des enfants, des veillards 
et des personnes faibles. Nous ne 
pouvons trop hautement les recom- 
mander à tous ceux qui 8 


des différents caractères de la cons- 
tipation et des maux qui l'accom 
pagnent. 


Il y à deux grandeurs, 10 cts. ét 
25 cts. . 

Rappelez- vous que vous ne pou- 
vez vous procurer les Remèdes de 


* 


mais on évalue à | 


Washington, 14.—Cet après-mi- 
di, les chefs de partis, au sénat, 
ont décidé que le vote sur la con- 
vention douanière sera pris le 22 
juillet, 

Le vote sur le bill relatif à la ré- 
vision du tarif de la laine sera pris 
le 28 juillet. Le ler août, le sort 
de la free list sera décidé. Le 
3 août, la question de la réparti- 
tion électorale sera réglée et, 7 


le 7 
août, la chambre haute disposera 
de diverses affaires législatives. I! 
est probable que l'ajournement 
aura lieu ce jour-là. 


LE GOD SAVE THE ine 


Londres 18 
difier hymne national, 
phe qui contient une prière à Dieu 
de confondre les ennemis et de dé- 
jouer leurs desseins, a été rémpla- 
cée par une strophe plus appropri- 
ée à l'époque de- paix où nous vi- 
vons. La nouvelle strophe est une 
prière à Dien de faire cesser la 
guerre et les maux, dont souffre 
l'humanité. ‘ 

Jusqu'ici 
comme suit : 


Le roi a. fait mo- 


l'hymne se chantait 


O Lord our God arise. 

Scatter his enemies, 

And make them fall, 

Confound their politics, 

Frustrate their knavish tricks, 

On Him our hopes we fix, 

O Save us all.“ | 
A l'avenif on chantéra : 

O Lord our God arise. 

Scatter his enemies, 

Make wars to cease, 

Keep usfrom plagueand dearth 

Turn Thou our woes to mirth, 

And over all the earth, 

Let there be peace.’ 


Nouvelles de partout 


Montreal, 18. Une grève 
monstre s'est déclarée hier à Mon- 
tréal. Plus de 600 charpentiers 
menuisiers ont quitté le travail. Si 
les salaires ne sont pas augmenités 
au gré des grevistes, la grève pren- 
dra des proportions encore plus 
grandes. | 

On croit que 2000 charpentiers 
menuisiers se joindront a leurs 
compagnons d'ici a deux jours. 

Les patrons sont prêts à donner 
35 cents de l'heure mais ils sont 
bien decidés à ne pas se laisser 
prendre à la gorge. 

Winnipeg, 18. — E. J O'Sulli- 
van, un Irlandais Catholique Ro- 
main et Président du Wignipeg 
Business College a annoncé qu'il 
se présenterait dans Provencher, 
contre un de ses compatriotes le 
Dr Mollay, comme censervateur 
Independant. Il est probable que 
le parti appuiera M. O Sullivan 
M. A. Bonnar se présenterait aus- 
si comme indépendant dans Win- 
nipeg. 


Londres, 18. Le slt 
de la Grande- Bretagne vient de 
mettre la dernière main à l’organi- 
sation de sa flotte aérienne. 

Avec ces nouveaux dirigeables 
de l'armée anglaise, on peut obser- 
ver les mouvements des troupes 
ennemiés à 5000 15 dans les 
airs. 

On a fait la suggestion très utile 
que ces dirigeables soient agencés 
de manière à ce qu'ils puissent se 
cacher dans les nuages à l'appro- 

che des troupes ennemies. 
à 
Rexall dans cette ville qu’à notre 
magasin, PHARMACIE HAMIL- 


TON, Morinville, Alta. 


La stro- 


Seuls agents pour la chausen 
re Foot Rite et Walk- 
over 
Venez nous voir pour vos 
chaussures du printemps. 


The Boston Store 


201, Jasper Est, Edmonton 
HART BROS. 


* * Notre religion, notre langue, nes droits 


Ces jours derniers, je lisais dans 
le numéro du 6 courant du journal 
français d Edmonton, une corres- 
pondance d'un compatriote de la 
Saskatchewan, M. Cléroux, au su- 
jet de nos écoles ; j'ai pensé à 
vous faire part des réflexions que 
m'a inspiré la lecture de cette let- 
tre d'un véritable Canadien-fran- 
çais, et aussi de vous entretenir de 
certaines erreurs qui circulent par- 
mi nous, au sujet de nos écoles. 

Lorsque, nous. Canadiens fran- 
cais, nous demandons la création 
l'un district d'école séparée, plu- 
sieuts d'entre nous, j'en suis sûr, 
nous croyons solliciter une faveur 
les puissants, alors que nous exer 
çons un droit acquis et garanti par 
la constitution de notre pays et 
celle de notre province. 

J'ai entendu dire plusieurs fois : | 
Des écoles séparées, ça ne sert à 


rien d'en demander, ils ne veulent | 
plus en donner 


. 1 
; mais, quels sont 


On a reçu 


Washington, 19 


ici des rapports concernant Îles 
moissons dans tous les pays du 
monde. 


C'est au Canada ou elles parais— 
sent devoir être les plus belles. En 
Espagne elles promettent aussi 
beaucoup d'après certains rapports 
elles seront mêmes exceptionnel 


les. 
175,000,000 boisseaux de blé. 

1. Allemagne et la Hongrie conser- 
ventla même moyenne que er 
les années passées. 


Brandon 19-- 
est tombée ici vers sept h. et s’est | 
continuée pendant plusieurs heu- 
res. Cette pluie va rendre les 
conditions de la moisson aussi 
bonnes que possibles. L'humidité 
promet d'être grande longtemps| 
encore. | 


Edmonton, 19.— Le bref d'in. 
jonction enjoignant le Conseil de 
Ville de ne pas donner cours au 
renvoi des Commissaires Bouillon 
et Butchart a été rejcté cet a- 
près-midi par le Juge Simmons. 


Denver, Colo.:17.— 5.000 livres 
de nitro-glycerine ont fait explosi- 
on aux usines de la Dupont Pow- 
der Company. Trois hommes ont 
été lancés en morceaax, à 600 pieds 
dans les airs. 2 maisons furent | 
soulevées à une hauteur de 100 
pieds par la force de l'explosion. 
Une fois là elles se disloquèrent 
et retombèrent à terre en mille pi- 
des L : 


Le tenis a Mori 
— 


- Décidément, ceux qui les pre- 
miers décidérent de fonder un club 
de tennis à Morinvill, eurent une 
fière idée. L'enthousiasme avec le- 
quel le projet fut reçu, les succes 
qui a couronné l'œuvre prouvent 
leur esprit d'initiative et leur sa- 
gesse. 

Leclub de tennis est fondé à 
Morinville et on y joue. Après la 
joute à jamais célébre ou les Mo- 
blanchirent les St-Albert, voilà que 
nous avons un tournoi de partics 
simples entre les membres mascu- 
lins du club. 

Deia M. Hamilton gérant de la 
Banque et M. E. H. Ward, ont 
mesuré leur valeur sur le terrain. 

La partie fut contestée et jus- 
qu'au dernier jeuil était difficile 
de voir qui aurait la victoire. 

Mais décidément, la chance est 


aux hommes d'àrgent et le ban- ON DEMANDÉ une bonne ser FA 
Famille de 


quiet gagna par un score de 2 à1. 
Le tournoi n'est pas fins d'au- 

tres y prendront part et il a sou- 

haiter que toutes les joutes soient 


g Morinville, 
On croit devoir y récolter | 


Une forté”pluie | 


done ces gens qui ne veulent plus? 

M. le Rédacteur, nos concitoy - 
ens anglais du Canada dont nous 
parlons de ‘a largeur de vue, de la 
générosité... c'est pourtant à eux 
que nous devons cette loi des éco- 
les, si silencieuse lorsqu'elle con- 
sacre nos droits, notre langue. 

Comme nos compatriotes de la 
Saskatchewan, nous devons être 
assez intelligents pour mettre les 
points sur les i au sujet de cette 
loi là, et nous devons avoir assez 
de cœur et de fermeté pour agir 
même au cas ou de braves anglais 
donnetaient des signes d'épouvan- 
te. 

M. le Rédacteur, je crois au pa- 
triotisme des journaux français de 
Ouest, mais je vous dirai tout bas 
que je crois d'avantage à la vail- 
lance du ProGRes lorsqu'il s'agit 


de lutter pour notre religion, notre 


langue et nos droits. 
UN LECTEUR 


aussi interessantes que la  premiè- 
re. 

Longue vie au tennis à Morin- 
ville. | 


mr Q - 


ECHOS OU LUE 


15 

PERDU, un banquier, 
été vu depuis deux jours. 
information touchant ses 
les pénates sera reçue ave joie, 


9 —— 2 W 


9 à 
ma pas 

Toute 
nouvel- 


an NN TRE Wam. Eliane UE e 
l'Arc et de la Flèche. Récodinen- 
se promise. 


M. Aylword, de la banque 
Royale est un homme chanceux. 

Il passe par les plus terribles é- 
preuves sans y rien laisser de sa 
peau ou de son honneur, Par ex- 
emple, jeudi dernier, il fut vic- 
time d'un drôle d'accident. 


Etant à jouer au tennis il reçut 
sur une oreille la... piqüre d'un 
maringouin, 
en nos parages. 

Le médecin fut inandé en hâte. 
Grâce à un traitement énergique 
et immédiat; vu la robuste consti- 
tution de M. Alyword, ce dernier 
est maintenant hors de danger et 
peut vaquer à ses affaire 

Toutes nos félicitations. 


Un accident qui aurait pu avoir 
des suites graves est arrivé diman- 
che à notre populaire dentiste, le 


de cantonniers du C. N. R. il 
tomba rudement sur un biliot'““ 


eureusement, il eut la force de 
de relever sans aucun aide et l'as- 
sistañee, du médecin n'ayant pas 


bientôt au milieu de nous la tou- 
jours joyeuse figure du dentiste 
de Morinville. 


Merci au conseil de Morinville 
qui, a enfin donné un trottoir, aux 


solitaires penseurs de la Wigwam. 
ä MP EEREt 


Une baisse de 100 etages 


Le Vice President Mortimer de I. 
S. Realty Company, a annoncé 
que sa compagnie avait l'intention 
de bâtir un' Skyscraper“ de 100 
étages à New. Vork, Les‘plans sont 
déjà dessinés et la bâtisse, avec 
1200 pieds de hauteur sera la plus 
haute du monde, Le prix sera en: 
tre 87,0000, 000 et 510,000,000. 


— 0 


vante, immédiatement. 
deux personnes. Bons gag's 
S'adresser à M. E. H. Wald, 
Morinville, Alta. 


* 


bête encore inconnue 


Dr Regan. Etant à visiter un camp 


été requise, nous espérons revoir | 


da 


PAU ji 


* 


dans l'Ouest, 


MORINVILLE, JEUDI, 20 JUILLET 1911 


LES ELTONS PR 


Il est de plus en gs vanité OU rumeur [aspirations de la majorité, ou se 


dans les cercles politiques 
nousaurons des élections à l’a 
tomne. 

Il est plutôt difficile de co 
trôler la vérité de ces rumeurs! 
Mais la campagne de l'hon. Ro- 
dolphe Lemieux dans Québec, 
campagne suivant celle de MM. 
Monk et Bourassa, la tournée po- 
litique du chef de l'opposition 
sont sûrement les 
préludes d'une bataille prochaine 

Quelle en sera l'issue ? Nul 
ne le sait. La politique a parfois 
desretours subitset des plus sur 
prenants. 

Toutefois le parti libéral peut a- 
voir confiance, Ce n'est pas après 
qu'il a fourni au Canada pendant 
quinze ans, une politique sage et 
progressise qu'il faudrait renver- 
ser le gouvernement, Ce n'est 
pas ap.ès qu'ils ont donné au pays 
la marine autonome et la récipro- 
cité, qu'il serait juste de remer- 
cier Laurier et ses collègues de 
ses services. 

Et si l'on considère les hommes 
et le rôle qu'ils ont joué, la com- 
paraison n'est pas en faveur du 
ti | 
Daus toutes les mesures d'in 
térêt vital qui ont été présentées 
au Parlement il n'en est pas une 


dont les conservateurs ont PU PIC: me on le dit. les élections se font | de ses plus rudes asnttits. 


poser une solution: raisonnable 


et pratique. 


pays le spectacle de divisions ir - 
térieures les plus mesquines au- 


cien parti de Sir John MacDonald, 
n'a bas su présenter un program: 


me capable de répondre aux vraies 


Nous croyons utile de mettre 


sous les veux de nos lecteurs quel: 
ques extraits du discours que Sit 
Wilfrid Laurier a prononcé à son 
arrivée à Montréal. Ce sont des 
paroles à rétenir et qui peignent 
bien le caractère et la politique du | 
Premier Ministre : 

‘‘Ily a des gens qui m'accusent 
d'opportunisme je voudrais bien 
qu'on me définisse ce mot d'oppor: 


ouner des chefs assez aimés pour 
voir quelque sympathie, même de 
leurs partisans. 

Dans la question de la marine, 
tésultat naturel et inévitable de 
notre développement comme peu 
ple et comme nation, quelle est 
celle des solutions offertes an 
tait la plus sage? , 

Avec Bordenet Foster nous se 
rions déjà, pieds et mains liés. 
sous la direction et au pouvoir 
des Imperialistes d'Angleterre. 
Leurs désirs seraient nos ordres. 
leur loi, 
ment, 

C'est cette position humiliante 
que Laurier nous a épargnée en 
dotant le pays de la loi de le. ma- 
rine autonome. N 


serait notre gouvernce- 


C'était la seule solution prati- 
que de la question et la plus en 
rapport avec lé sentiment popus 
luire, 

Il en est de meme de la réci- 
procité. Sur ce sujet, le program- 
me de Horden est facile... com: 
prendre. Empêcher la réciproci- 


té est le but de tous ses efforts 


Ia pris pour mot d'hrdre': Pas 


de réciprocité". Partant nus de! 


dées que le parti conservateur au- 
ra la faveur du peuple, Et si com- 


à l'automne, il faudra lukter sans | 


| gramme. 
II faut 
travail généreux et 


ères à la prospérité, 


tique je l'ai toujours défendue de- 
puis 23 aus comme chef du parti 
 Hibéral, J'ai souvent répété au cours 
de mh carrière et je ne crains pes, 
de le répéter ic). de not: 
veau devant Vous que je n'ai pas 
| ambitionné le tigre de chef du parti 
libéral. Non que j'aie redouté le 
fardeau dont on voulait me char 
get mais parce qu'étant d'origine! 


| française la tâchedevait être bien 


bam à étudier les travaux de 


1 


| 


La dernière chose due j'ai faite a: 
vant de partir pour Londres a é | 
té d'autoriser, avec 1 
des autres ministres, M. Gra- 


construction de la ligne du Ca: 
hadian Northerm On parle de k | 
jalousie qui existerait entre Mon- 


tréal et Québec; il n'y en a pa 


mais il y a beaucoup d'affaires 
à faire pour ces deux villes. 

. Messieurs les électeurs, . j'arrive 
devant vous plein de courage et 
de zèle pour défendre la cause 
du peuple canadien tout entie . 
Je n'ai plus longtemps à vivte 
mais je soutiendrai la lutte jusqu’ 
au bout. 
ce serg À mes jeunes amis d'ac- 


Quand je ne serai plu: 


complir ma tâche, Je dis aux jeu- 


nes comme aux vieux ce qu 
disait Henri IV: SUIVRZ MO? 


PANACHE BLANC, VOUS LI 
TROUVEREZ TOUJOURS Sur 
LE CHEMIN DE L'HONNEUR 
ET DR LA GLOIRE.". ‘"'SU]- 
VEZ MON PANACHE BLANC: 
C'EST MA CHEVELURE bi 
69 ANS. 


L Hoa. F. Broder et la 


marine 


Les paroles suivatites prononcées 
le 11 juillet courant a Montréal par 
I. Hon. I. P. Brodeur, sont a mé 
diter, 11 y eut toute une campagne 
urs dirigée contre le gouver- 

M € Lt GRAN 0 faire cr QUE 


Or ce n'est pas avec de telles i- [ta marine du Canada devait être 


l'essentiellenient Impériale. Le par: 


1 libéral eu cette occasion recut un 


Cette déclaration de Hon. Fi! 


relâche pour le triomphe de Sir | Brodeur fait bonne justice de tous mois d'octobre. 
Nou content de faire voir au | Wilfrid Laurier et de son pro. les mensonges Avis. dans cette Cependant la perspective pour] Boissonnault, A. E. Gagnon, E. 
| campagne. Elle rétablit les choses | les députés de siéger à Ottawa P. Gadoury, A. E. Lapotte, D 
savoir récomiiasee le au point et sommes heureux de b | 
pratique et | publier i ici. | 
renvoyer dans l'ombre les barri-! | 


Parlons maintenant de la marine 
uue des plus grandes œuvres. du 
gouvernement Laurier a été cette 


| représentation d'indéperidante qui 


! 


se manifeste par la création d'une 
marine canadienne, Le parti con. 


servätcur avait proposé le don d'u 


ne somme d'argent où d'un certain 


: 
1 


Î 


|QUES JOURS ON PROCEDERA champ près de Dorchol, en Rouma- 


à : 
nombre de vaisseaux à 1 Angleter:; 


re. En 1902 puis en 190% Sir Wu. 
urid à fait rsconnaitre que de Cana- 
da devait avoir sa marine sous le 
contrôle canadien. DANS QUEL- 


‘A LA PUBLICATION DES bo- 
CUMENTS DE LA CONFEREXK- 
{CE IMPÉERIALE, ON Y TROC- À 


tunismre.: Ceux qui me traitent difficile pour moi, mais mes collè - * ERA LA PREU VER QUE NO- 
d'opportuniste sont plus opportu- gues anglais et protestants m'ont TRE MARINE EST BIEN UNE 


nistes que moi ou plutôt ils ne 
comprennent pas ce terme: 

MA POLITIQUE C' EST LA 
POLITIQUE DU BON. SENS, 
CELLE QUE J'AI TOUJOURS 
SUIVIE. IL Y A DES HOM- 
MES TROP BORNÉS POUR LA 
COMPRENDRE. Je ne dis pas 
que depuis plus de quiuze aus que 
je suis au pouvoir, ma politique a 
toujours été comprise du premier 
coup, mais j'ai toujours fait appel 


au bon sens de mes compatriotss 


et si cette politique n'a pas tou- 


; jours été. comprise tout d'abord, 


elle a été comprise du second coup 
et elle a toujours triomphé. 

Dans votre adresse vous avez ap. 
prouvé la conduite que j'ai tenue. 
la politique que j'ai défendue à lo 
Conférence Impériale. Cette poli- 


| 
partie de la minorité française, En 
acceptant de remplir cette tâche 
j'ai pris pour règles de conduite! 
deux principes différents. 

19 LA RECONNAISSANCE 


A 


Î 


offert ce titre à mois qui faisait! MARINE NATION ALE. 


0 


| Les 4b automne 


Nous reproduisons l'article sui- 


PE NOS DEVOIRS COMME vant, du Canada organe officiel | 


50 JETS BRITANNIQUES, 


29 LA REVENDICATION DER 


NOS DROITS COMME Cl. 
TOYENS DU CANADA. 

C'est la la colonne de feu qui 
m'a guidé pendant la nuit; c'est 
là la colonne de nuée qui m'a 
guidé pendant le jour. Mes ad 
versaires ne pourront jamais prou- 
ver que j'ai À un moment quel- 
conque devié de ces deux princi- 
pes. A la Conférence Impériale 
c'ést encore cette double inspira- 
tion quia été mon guide. 


| du ministère dans Québec. Cet 
article confirine les prévisions ex 
primées dans notre éditorial. 
Les deux partis s attendent à un 
appel au peuple et se préparent en 
conséquence. Ce qui reste à déci- 


der c'est la date de la dissolution | 


des chambres. On ne pourra pro- 


bablement pas faire de prévisions 
autorisées avant ‘que la chambre 


ait siégé pendant au moins qu à 


ze jours. 


Il y aura des caucus des deux 2 
partis peu après la teprise des 


4 


mieux HN du monde entier. 1 2 à 


assentiment | { 


| 
: 
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* 
pa | 
à 4 à 
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séances et l'on décidera si l'on 
doit faire les élections immédiate. 
ment ou attendre le bill de redis- 


tribution. 


nee tes à trainait à 
terre. Les hommes ann 


Le gouvernement désire naturel- 
‘ement faire adopter le bill. de Ta 
rédistribution avant la dissolution 
nais il est peu probable que l'op- 
vosition lui en laisse le loisir. 
L'opposition sait en effet très bien 
que les vingt nouveaux comtés se- 
ront pour la plupart, sinon tors 
en faveur du gouvernement. Par 
conséquent, elle s'y opposera et 
l'empêchera d'en venir au vote er 
prétendant qu'il n'est pas juste. 
Elle essaera d'amadouer l'ouest 
m lui promettant le passage dv 
Hill immédiatement aprèsdes élec 
tions puis de nouvelles élections si 
le gouvernement est renversé, 


lon, A leur grande surprise ils 
trouvèrent dans la nacelle les corps BOULANGER B. 
déc pités d'un jeune homme ‘et ENCANTRUR : A, Riopel. 

d'une jeune fille. La jeune fie] CELLIER C. A. Beauvais. 
avait été poiroardée et le jeune 
homme avait été tûé avec une ar- 
me à feu. Le réservoir à gaz du 
ballon sn été fendu avec un 


couteai. * 
On à découvert que la jeune fille 


devait être mariée le jour où le bal- 
lon fut trouvé et qu'elle était fille 
d'un officier distingué de l'armee, 
qui demeurait à Bucharest; que 
le jeune homme était fils d'un ri- 
che propriétaire nommé Jonesen 
qui s'était épris de la jeune fille. 
La police de Roumanie dit que [Pan . lu 


le jeune homme, voyant que la | Une entrée de homestead peut-être 
jeune fille, qui était promise à un |faite par procuration, sous certaines 
conditions par le père, la mère, le 


8 it refusait ses avarc;s, | 


Le gouvernement forcera l'oppc- 
sition à découvrir ses tactiques 


sur la réciprocité en demandant 
le vote des subsides nécessaires 
À l'administration aprés le mois de 
septembre, date où les subsides 
déjà votés seront épuisés : il to- 
chers aussidecemnaltre le je € 
l'opposition sur le bill de rédis- 
tribution. + 

Tout cela prendra bien un mois. 
En tout cas il est peu probable que 
les élections aient lieu avant le 


t que là il aurait tué la jeune fille. L 
et se serait ensuite donné la morti 


5 5 trois ung 
n possesseur de homéstead 
eee 1 


Coxaxii, DE VILLE : Maire, Omer 
St-Germain ; Conseillers : H. 


durant les chaleurs ne leur sou-| Tellier, E. H. Ward: Secretaire- 


rit guère, Ilest probable qu'ilv! Trésorier : Arthur Lambert. ; 8 
aura des passes d'armes sérieuses jbaus pe Paix O. N. Lavallé, x a e six ans, à dater de 
1 ‘en u homestead et 775 
entre les députés. E. H. Ward. por ul dé mé 8 
Le département des travaux bu- Orrick POUR TINBRES DE Loi :|50 acres. 5 E 
blies a travaillé à donner tout le I., Lemire. Un homesteader qui a utilisé son 2 
droit de homestead de re 


confort possible aux députés” MAITRE DK POSTE : O. N. Lavallé. 


BAuA: N. Hittinger. 
Un drame en. Lalbe Porice MonTkE J. Rockwell. 
ConSTABLE : À. Lavoie 
128 10. OS correspondant | Avocar : O. St-Germain. 
au Daily Mail.“ à Vienne, télé- | M£prcix : A. A Ferguson. 
graphie à son journal, qu'un cer- MAGASINS GENE; Morinvil- 
tain nombre d'hommes de police, le Store Co., II. Boissonnault, 
pendant qu'ils traversaient P. S. Gaudette, E. H. 


duns son distriet, peut 8 
un dans certains den REX cos 3 
ditions suivantes n 
8 Devoirs: Ré 
sidenge de six chaque année | 
pendant 3 ans; . 
et construction d'une maison d rs 
valeur de $300. à & 
dio 8 5 
Député ministre del W 9 
N-B.-- La publication non auto; 
. N 55 
pa à 


gérant ; 


Toutes sortes de bois brut et manufacturé. Bois de cons- 4 

truction de la Colombie Anglaise. Bardeaux. Chaux, Ci- 

ment, Papier à bâtisse, goudrotiné et papier commun. 

ù Planage une spécialité. Nous pouvons vous fournir tous 

les n nécessaires à la construction. Estimé four - 
ni sur demande. 


MORINVILLE, Ala. 
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f delle liberté d'allures. 


père aussi, Mme Adolphe 
8 on jouit d'une santé magnif 
ui lui perm 
porté. quel mal du siècle.” 


certaine sévérité les 


m. en, 
4 
t mon avis ? 


ns d'équilibre et nous traver- 
isèn'en pas douter une crise 


A Est-ce la faute des hommes? 


c'est la faute de tout le mon- 


de, La politesse est bien malade 


et personne ne se soucie de se plier 


A une règle morale. Je suis éton- 


use de rencontrer parmi les jeunes 
‘filles de la meilleure société une 


es mères ne donnent pas tou- 
jours l'exemple d'une tenue im- 
peccablé. Elles ne savent plus 


L _ vieillir. Voyez- -vous, elles veulent 


ape rh avec une rare faveur, elle as 
ode sympathie pour la vie. Com-| parfois à tort leur influence et, | passer, mais vous me parlez main- 
L tenant ; et alors.. vous comprenez 


heureuses disposi. | contribué à déconcerter les jeunes 
 L'empéchent pas d'analy-|cerveaux féminins et les théories 


pour ne pas paraître vieux jeu, 
s'est empressé de devenir ridicule. 


t de bravei Ce mouvement touffu et un pes 
que je suis roi. c'est la première 


brouillon des idées n'a pas peu 


ae er CN n. 


. ma- 


Eh | dame, la possibilité d'une réaction ? 


— Elle se dessine déjà. Je dis 

. [réaction sans y mettre de couleur 
politique. Je devrais plutôt parle: 
d'une renaissance traditionnaliste. 
J'espère qu'après ces élans immo- 
dérés, la jeunesse reviendra à une 
plus saine appréciation de sa des- 
10 885 

je suis quotidiennemênt en 
contact avec un grand nombre de 
jeunes filles et c'est justement ce 
qui me permet d'augurer un ave- 


nir meilleur que le présent. Non 


seulement la plupart des étndian- 
tes s'intéressent à tout ce qui est 
classique et généreux dans notre 
France, mais encore vous seriez 


trop reculer la limite à laquelſe étonné de constater combien d'hé- 
une femme doit abandonner ses|ritières fort riches participent aux 
— prétentions à la coquetterie. Beau-|travaux de couture et à tous les 
| coup, au moment même où elles exercices pratiques de la ménagè- 


„ 


Je. 


plus que jamais veiller à| te. II faut élever les files pour 


* tion de leurs enfants. in- 
génient à se donner des regains de 
jeunesse. Et vous savez combien 
notre époque est fertile en expé- 
dients Pendant ce temps, les 
files, sans aucune direction, 


A — 


Eu pas rare dans un sa- 
. voir arriver une jeune fille 
avec sa cour d'admirateurs. Elle 
prend goût au flirt et à toutes ces 
menues avances qui émoussent sa 


* sensibilité. Cela est peut etre très 


„ 


américain,’ mais c est une de plo- 


qu elles nous donnent à leur tour 
des enfants. C est ce que l'on com- 
mençait à oublier un peu trop... 
—Ainsi, madame, vous avez 
confiance en une prochaine renais- 
sance des idées familiales ? 
X . QUE 
la génération qui nous suit ayant 
conscience des erreurs que .nous 
découvrons reviendra à ces habi- 
tudes fondamentales sans lesquel- 
les une société est vouée à la fail- 
lite. Nous manquons d'assiet- 
tes, comme disent les cavaliers. 
Mais pourquoi ne pas travailler à 


rable préparation pour la vie de nous discipliner ? 


3 famille. 


—Voilà le grand mot, madame. 
| Ainsi vous trouvez que l'esprit de 
famille ést en décadence. 

Oui, j'estime que l'on vit en 
ce moment sur une conception fa - 

juse du rôle de la femme dans 

société. Comment en serait- 
il éutrement puisque les jeunes 


flies peuvent tout voir, tout lire, 


tout dire. Aucun frein ne les re- 


tient. Le théâtre ajde par-dessus 
it a roles les démoraliser. 
I 1] faudrait qu'au lieu d' exal- 


% 


8 


tenté de franchir toutes les barriè- 


ter ainsi l'individualisme et de 
donner aux débutantes dans la vie 
le goût inimodéré de l'argent et du 
bon plaisir, on fit comprendre le 
… devoir familial. 

Croyez-vous, madame, que la 
_perte du sentiment religieux soit la 
cause de ces errements ? 

ll est possible que ce soit, en 
effet, l'une des causes de cette mo- 
de funeste, mais ce n'est pas la 
eule et, en tous cas, beaucoup de 
| théories continuent 11 pratiquer les 
* extérieurs de leur religion. 

je crois qu'il faut chercher les 


SAT e de l'anarchie présente dans 
les faits suivants. Depuis vingt 


ing ou trente ans, l'instruction 

ale a “été” complètement re- 

elde. ‘Les femmes ont été peu 
à peu admises aux divers examens. 
: Leur intelligence a-eu la liberté de 
ee dans tous les domaines de 
la pensée. Elle s est grisée. Elle a 


Une femme peut fort bien 
jouir de toutes les conquêtes de 
l'esprit et sé montrer une excel- 
lente mère de famille. Elle profite 
| doublement de la vie dans ce cas. 
Il importe que ‘‘l'intellectuelle ’’ 
ne se perde pas en des doctrines 
utopiques ou négatives. Si elle 
met sa clairvoyance et la générosi- 
té de son caractère au service de 
ses devoirs de mère, elle remplit 
la mission nécessaire pour laquelle 
elle est née. Voilà, à mon avis, la 


femme de l'avenir, 
8 0 


Graciensele de Souverains 

On lit dans le Soleil“ de Pa- 

ris : 
. La scène qui n'est pas un conte, 
raconte notre confrère Château- 
neuf de la Liberté, s'est passée à 
Londres entre le roi George V, la 
gracieuse reine d'Angleterre et 
une petite camériste française qui 
accompagnait à la ptomenade len- 
kant dont elle avait la charge. 

Le carosse royal s'avançait au 
milieu des acclamations de la fou- 
le quand une voix bien timbrée 
dominant la rumeur populaire fait 
entendre ces mots en français : 

Vive le roi ! Vive la reine ! 

Sur un ordre de George V, la 


à 


voiture lancée au grand trot re- 


vient en arrière et s'arrête devant 
le groupe d'où est parti ce cri. 
Alors le roi, souriant, demande 
en très bon français : | 
— Il y a une personngqui nous a 


2 


que c est une chose qui fait plaisir. 
—Eh bien, dit George V. depuis 


fois que j'entends crier : Vive le 
roi ! en français ; c'est une joù 
que mon père a eue souvent. 

La reine, qui parle difficilement 
le français, demande à son tour à 
Mélanie : 

Vous étiez depuis longtemp: 
London.ici ? 

Et à peine Mélanie a-t-elle ré- 
pondu: Depuis six mois, mada- 
me, que le roi lui parle de nou- 
veau. 

—Aimez-vous notre bays ).. et 
les Auglais, les aimez-vous aussi ? 

Mélanie répond qu'elle trouve 
les Anglais bien gentils, bien po- 
lis et qu'elle aimerait beaucoup 

l'Angleterre s'il n'y pleuvait pas 
tout le temps. 

Sur quoi George V se met à rire 
et réprend : 

—De quelle partie de la France 
êtes-vous ? 

— De la Drôme, monsieur. 

Ah ] de la Drôme du pays de 
M. Loubet ?.. Eh bien! made- 
moiselle, je vous souhaite beau- 
coup de courage pour apprendre 
notre langue. Nous aimons beau- 
coup les Français. Au revoir. 

Racontant cette aventure à ses 


parents, la jeune, bonne s excuse ommuniqués à un représentant | 
d'avoir, dans son trouble, appelé! q un de nos confrères de Montréal 


tout le temps le roi Monsieur 
et la reine Madame“ Dame 
eue n avait pas I nabitude des 
cours. 

Et, dans un post seriptum à sa 
lettre, elle donne ce signalement 
des augustes personnages à qui 
elle a eu l'honneut de parler : 

Lui est maigre, brun; elle 
n'est pas mal, et même pas très 
bien ; plutôt forte que mince, 
mais ça lui va... 

C'est égal, voici une histoire— 
ajoute la Liberté qu'il serait 
difficile de situer dans notre pays 
de France : voyez-vous M. et Mme 
Fallières se promenant au bois à 
cheval et faisant risette à une 
nurse anglaise qui a crié : 
ra for the president ! 
Ge: — 


| Le contingent du couron- 


nement 
8 
Québec, 17. — Les Québecois, 
tout entiers À l’arrivée du Premier 
ministre, ont presque ignoré le con- 
tingent canadien revenant du cou- 
ronnement du roi. Nos militaires 
s'étaient habitués, heureusement, 
etl’indiscrétion de quelques mem- 
bres du contingent, nous a appris 
hier que les autorités militaires de 


Hour. 


Londres, u ont pas été des plus ai- 


mables pour nos militaires: 

Le contingent formé de neuf 
cents officiers, sous-officiers et sol- 
dats, aurait pu figurer avec avan- 
tage dans les principales démons- 
trations du couronnement, mais le 
commandant des forces de la mili 
ce dans l'Empire, Lord Kitchener, 
avait, d'après les officiers, décidé 
que les colonials ' ne devraient 
pas êtres montrés. Le résultat fut 
que nos neuf cents militaires qui 
avaient l'espoir de faire honneur 
au Canada en le représentant digne- 


ment, eurent la besogne de poli- 


ciers. 
C'est ainsi que le jour de la 


pas 4 peine de faire tous ces frais 


Nous avons un choix og ch dans 
Fraits ainsi que dans les Marchandises 
tes, Bas, 


A 
; Ferronneries et Vaisselles. 
Nous échangeons les produits de la. ferme. 


Aux fêtes du jubilé de la reine | 
Victoria, les Canadiens furent trai- | 
ee ene eee F. 8. GAUDETTE, Morville, Alta. | 
lors, Lord Roberts qui avait la di- . — A 
rection des troupes, et les militai- 
res du Canada furent admis dans 
le cortège et tres applaudis. 

Les membres du contingent se 
plaignent amèrement de l'indiffé- 
rence que leur ont témoignée les 
autorités et aussi du fait que per- 
sonne n'a été décoré. Sans espérer 
un titre de chevalier, plusieurs de 
nos officiers canadiens s'atten- 
daient, avec raison, à une décora- 
tion quelconqne. - 

On va jusqu'à dire l'attitude des 
autorités a eu comme résultat que, 
malgré l'excellente organisation 
qu'il y avait, le voyage du contin- 
gent canadien, qui était deux fois 
plus fort en nombre que tous ceux 
des wien réunies, a été un fi- 
et que ça ne valait vraiment 


—: à 
HOTEL CECIL 


C. H. BELANGER, Propriétaire-Gérant 


Coin de l’ave Jasper et Quatrieme rue 


$2.00 à ss. 50 par jour. Téléphone local et longué distance dans 
chaque chambre, bain. Orchestre au diner. Le meilleur hôtel 
d'Edmonton; sur l'ave Jasper Ouest 


v. des meilleurs hotels au nord d'Edmonton. Chambres 
confortables et salle d'echantillons. Pension 5 1.00 et 
$1.50 par jour. Ecurie en connection. 


LOUIS BOISSONNAULT, 


pour un si ‘‘ piètre '’ résultat. 
Quelques visiteurs distingués 
sont heureusement, allés jeter un 
peu d'huile sur tout cela. Le prin- is 
ce de Galles, son frère et sa sœur, Proprietaire 
ont hônoré le contingent d'une vi- ö 
site et le prince de Galles, a an- 


noncé qu'il viendrait au Canada 


l'an prochain. 
Tous ces renseignements ont été 


Nous avons un stock complet ds 1 


A SELLER 


_ AV 


HARNAIS pour chevaux, bœufs el ro 


Nous dvons le plus grand assortiment de la 
ville et la qualité de nos marchandises ne 


peut étre surpassée 
— —_— 


GROS ET DETAIL 


The Great West Saddlery Co. 271, Jasper Eu 


EDMONTON, ALTA. 
Nous avons un commisCanadien-Francais 


pat un des membtes les plus dis- 


tingr‘- de la milice canadienne 


— — 
qui n'est pas le moins offensé de 
l'attitude des autorités militaires 
en Angleterre. 


0 


| 
Grande conflagration aux | 
États-Unis © | 
| 
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Bay City, Mick, 18. — Des dé- 
pêches à la Tribune annonçant 155 
Alpena, Michigan une ville où ke 
commerce de bois est en honneur, 
brûle actuellement. Oscoda, 
une population de 1, 
été détruite. 

Le feu fait rage ; 


quia 
200 Ames, a 


ATELIER GENERAL DE MACHINERIES 


trois autres vil- 


f 
les sont en danger. Plusieurs ponts { 
ont été détruits. { 
Bay Cité, Mich., 18. — Des dé- . a 
pêches reçues de Alpena, Mich. 1 
ö . 
; 


Réparation d'engins à gazoline et 
de toutes autres sortes. Agents 
pour les Engins à Gazolines à va- 
disent que la ville brûle en ce mo- peur, Pompes à puits, etc. 
ment, Oscoda, une ville de 1,200 
habitants, a été complètement dé- 
truite et le feu fait rage à Cheboy- 
gan et trois autres villes sont en 


U 
f 
danger. Plusieurs ponts ont été j 
f 
* 


VANDAL & LAPORTE 


Ingenieurs-Electriciens 


MORINVILLE, ALBERTA 


consumés: D'après ce que l'on 
peut constater d'ici, le feu s’en va 


dans la direction 4 Alpena. | 


Un grand na Er MT 1 Morinville Store Co: * 
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Sault Seite. Marie, 18.— On 
eroit que le vapeur ‘John Mitchell“ 
qui est venu en collision avec le 
William H. Mackoff Vermillion““ 
a sombré durant la nuit. 

Sept passagers et 20 hommes 


d'équipage ‘auraient péri dans le 
naufrage. Cette nouvelle a été ap- 
portée par le vapeur ‘‘Matowa’' 
aujourd" hui ; mais le: n'a pas en- 
core confirmée. 

CC QE QU 
A VENDRE. Un lot de 50 x 150 
avec bâtises, maison et écurie 
sur le terrain de la mine de 
charbon, Cardiff, Alta. Prix et 
conditions avantageuses, S'a- 


dresser à OMER Sr-GERMAIN, 
Morinville, Alta. 


Notre stock de printemps arrive avec 
chaque train. Nous venons justement de 
recevoir un char de broche et: de clous 
de toutes sortes et de toutes grandeurs. 
Poèles de cuisine de tout genre à partir 
515. jusqu'à 560. 
Nous avons aussi reçu un assortiment 
des plus wariés de chapeaux d'hommes. 
Vous trouverez à notre établissement le 
célèbre sirop du Dr Lambert, tant re- 
commandé pour la toux, la grippe, etc. 


35 cts la bouteille 


MORINVILLE STORE Co, «ven. 
4444444444444 


À 


Vieux! 
— Eh ben 7. 

—V'in le s'sond coup! 
—]J'entends ben! … 

Faut qu tu montes te r'chan- 
ter. 6 

—J'y vast. , J'y vas l. 


vailleurs, aui s'accordent, de tres 
lein en loin, e 8 


— UT 


laver à grande eau; il rince à 
fond sa figure, ses mains et ses 
Ce dialogue, rapide comme une bras, s'essuie, et prend l'esvalier 
fusillade d'avant-postes, s'échan-|qui mène à la chambre où s'étale 
geait en ce matin de Pâques, à |le linge blanc et parfumé dont la 
travers l'escalier, entre des Har- caresse sera si douce à la peau... 
maux. le maréchal ferrant de la — Depeche toll.. recommande 
Jachère, qui achevait frénétique-|la mère Harmaux en dévalant au 
ment de mettre sa boutique ente de-chaussée. 
ordre et sa brave créature de] La recommandation est super- 
femme, laquelle était montée au | ue, le brave homme se 
premier étage pour y, préparer, | presse d'enfiler sa grande tenue... 
toute joyeuse, les plus beaux ha- 


car 
En un rien de temps, la chemi- 
se bombe sur son torse robuste... 
Hop le pantalon! Ça y est. 
Le voici qui prend son gilet et 


bits de son homme... 

Ce qu'elle était contente, la 
Harmaux, d'étaler sur 
la superbe redingote, s0 1 son bras droit dans les em- 


mère 
le lit. 
gneusement brossée, qu'elle venait 
de tirer de l'armoire; le pantalon, 
dans les poches duquel elle avait lots se fait entendre... 

fourré la lavende pour faire sau Tiens le se dit il à mi-voix. 
la cravate luisante, 


manchures... 
Sur la route, un bruit de gre- 


ver les mites: |voilà mäître Eusoge qui arrive 
qu'elle viendrait tout à l'heure pour la messe. 

nouer au large cou de son sei- Bientôt, le 
gneur et maître, la chemise empe- plus distinct. La 
sée, dont 
comme, du ferblanc, 
d'eux mêmes pour laisser passer! tête à la fenêtre, 
Oui, 


tintement devien 


voiture N'ap- 
Harmaux, obéissant à 


les poignets, raides proche, et 


s'ouvraient l'instinct professionnel met l 


les mains“ c'est bien maître Evsog: 
Elle s'attardait à regarder com qui conduit en char à-bras tout 
Derrièr: 


parterre 


plaisamment toutes ces choses sa famille à l'église. 


aimées et, par avance, riait d'aise lui on aperçoit tout un 


à la pensée d'y voir entrer le pere de chapenux, toute une floraisor 


Harmaux de toilettes, parmi lesquelles be 


Quand il était débarbouillé et bonnet blanc de la  maîtress 


endimanché, il n'était pas plus! Eusoge met une note claire... 
mal qu'un autre, savez-vous”... | Harmaux s'attaque À sa redin 
eh! eh! [acte quand, la voiture arrivée i 
— * porte, il entend le fermer cri- 
De son côté, le maréchal ſerrant er; Oooh!.. 
se dépéchait famensement,., Dé! Bien nun . se dit le ma- 


avr parer 


jà, les lourds mattenux erirent | nes este 
dressés, le manche en l'air, le du il aurait le toupet de s'arrêter 
long. de l'encilume... Un fer usé | ici ? 
s'égarait encore au milieu de l'a. | 
telier.. Ill'envoya, du pied, re- 
joindre dans un coin un tas de 
débris... Après quoi, 
trognon de balai 
goureusement le sol poussiéreux. 
Lal.. Tout est en état À présent 
Le soufflet ventru reste 
dans la cheminée... C'est À pei 


Inne fut pas longtemps avant 
d'être fixé, car la basse impérieuse 


k de maſtre Eusoge retentit dans le 
il prit un 
boutique et monta, à travers les 

et nelloyna vi- à N à 
solives, jusqu'au premier étage 


Bonjour, madame Harmaux, 


bon jour! Jai eu jolfment peur 


immobile 


—— 0 D— — — — — 


Peur de quoi ?... demanda la 


| ! | lemme du maé hal 
ne si sa chaine rouillée qui pend 


Que Harmaux soit parti 
Dans la 0 


inerte, oscille encore 


forge, où les longues tenailles 
sont restées plongées, le feu s'é- . 
À pieds à ferrer, Nous reviendrons 
teint doucement... Un filet de fu- | à 7 
, prendre la voiture ici. Pas moyen 
mée blanchâtre ne sen exhale 


| d'attendre pour lui parler 
plus que comme un soupir qui! 


Et le soleil, 
grand par la parte large ouver 


Voilà le toisième coup qui sonne!. 


meurt. qui entre en 


Maitre Eusoge termina sa phrase 
sur le trottoir. Il était pressé, | 


te, allume des reflets l'acier sur 50 
cher homme. de rejoindre son mon- 


les outils rangés côté à côté sur 


l'établi, lesquels ont l'air de s'al de qui, caquetant au plus dru. die- 


saraissait déjà sous le 
longer paresseusement.… a 


C'est Pâques aujourd'hui. . PA: 
ques, la fête des allégresses et des | 


l'église. 
Harmaux ne tarda pas à se mon- 
trer au bus de l'escalier, rouge de 


délivrances!.. Pâques, la fête des 
arbres qui verdoſent, des fleurs colère... 
qui s'épasouiment, de la terte Il trouva sa femme, debont au 


millieu de la boutique, effondrée 
par ce coup soudain . Ve 
. . dit-elle, 


qui se gonfle de sève!... Pâques 
la fête des choses, et là fête des 
âmes!.. 

Harmaux, un instant, contem- 
ple son atelier... Ah!ily a long- 
temps qu'il l'a vu ainsi en fête. 
Cela lui repose le cœur de regar- 
der l'enclume qui ne vibre pas, 
les marteaux qui ne frappent pas, 
le gros soufflet qui ne halète pas 
la forge qui ne rougeoie plus!. 

Un voisin qui part pour l'offi- 


—T'as entendu ?. 
Oui! . . Eh bien ! vrai ! 
il n’est pas gené celui-là .. Mon- 
sieur va tranquillement à la messe 
et m'amène son cheval à ferrer . . . 
Quatre pieds ! rien que ca 
Tout de même, e est un peu fort ?.. 
Que va-tu faire ? . 
Aller à l'église ! .. . Tiens! 


On n'est pas desesclaves!.…, Com- 


8 ment ! .. tout le monde fête Pa- 
ce l'aperçoit, et, amicalement, le t in’ : 1 
monde: ques, 0 il n'y pris moi qui 
à serait obligé de travai Re 
—Eh bien! quoi... on ne pan a a 


Qu'est-ce qu'il va dire, quand il 


i FR 8 
fait plus rien!.:. 8 


Harmaux lui répond sur le me- 
me ton ; 


— Non! Aujourd'hui, je mets 
la clef sons la porte. 


Tous les deux se mettent à r- 


—Ce qu'il voudra !. 
m'en bats l'œil .., 


. Moi, je 


Mon ami, objecte doucement 
Mme Harmaux tu connaîs maître 


Eusoge .., 


mo 


re, * rire ate tra- ner chez l'autre 


Le maréchal ä bessa * 


. ——ů ME TE 


e ci voir de chrétien : 
_ g 3 5 Eh bien ... dit-il. 
1 a . I Harmaux avait envie de l'étran 
| Mais je viens de l'apercevoir à li 
S + 238 gler.. Il se contint. . 
| fenêtre, . . Dites-lui qu'il a quatre g 8 
f i f A Et ce fut avec son plus grac- 


‘L'autre 


ru crois 7. e 
—]J'en suis sûre ! ...et je suis 


sûre aussi qu'une fois entré chez 


lui il ne reviendra plus chez nous... 

Harmaux reculs d'un pas, com- 
me si un gouffre béant se fut ou- 
vert sous ses pas. 

C'est vrai que maître Eusoge 
est bien capable de faire cela! 
Habitué à faire marcher son per- 
sonnel au doigt et à l'œil, cet 
n'admét aucune con- 
tradiction..… Sûrement que, s'il 
netrouve pas, au retour de l'é- 
xlise, son cheval ferré et prêt à 
\drtir il cassera son maréchal fer- 


homme-là 


rant aus gages. 

ce sera près de mille 
francs par an qui ne tomberont 
plus dans l'escarcelle d” Harmaux. 


Et alors, 


Devant la brutalité des chiffres, 
in' y a plus qu'à s'incliner..: 
Le pauvre homme rèmonta, la 
premier étage 
pour sedéshabiller... Sa temme 
en fit autant. On e la for- 
ge., On détela le bidet de maître 
le marteau, battant 
l'enclume, accompagna les cloches 
qui continuaient de sonner à tou- 
te volée pour annoncer la pro: 
cession... . 

— O filii et filiae“', chantaient 
les fidètes masses dans le vieux 
sanctuaire. 


la tête basse, au 


Eusoge, et 


Pan! pan répondait le 
marteau. 
— Christus surrexit hodie !..." 
—Pan ! pan !…. 
— Alleluia 
Da pan . 


G fut le marteau qui eut le 
il fallut une 


| 


dernier“ mot, car 
bonne heure 


tre pieds... 


.: À #20, 


sée, de son e sor grandiose que 
naîtra la personnalité qui fera 
qu'un être se détache de la ba- 
nalité pour devenir quelqu un 
pour être un centre de lumière lui- 
même. 


re qui lui est propre. 
doit dominer par le cerveau. La 
femme doit plaire par le cœur, 
par sa faiblesse même de femme, 
et la personnalité féminine, ar- 
rivée à son plus haut point, est 
l'incarnation du: charme même. 


l'existence : 


C'est N la bey 


Chez l'homme, la personnali- 


té doit être de force et de puis. 
sance, 
me et d'amour. 
que ce soit ainsi, car l'un est le 
complément de l'autre, et pour 
atteindre à un degré supérieur de 
magnétisme 
que chacun reste 


Chez la femme, de char- 
Et c'est juste 


personnel, il faut 
dans la sphè- 


L'homme 


Le proverbe: Connais- toi 


toi: meme, est un des piles vrais 
qui soient. 


C'est en nous qu'il faut cher- 


cher les principes essentiels qui 
créent la personnalité, et c'est le 
devoir de chaque individu de for- 
mer son esprit, d'élever sa pensée 
afin de remplir la mission dévo- 
lue à tous les êtres ici-bas. 


Il est une sensation pénible au 


lire derrière les fronts, de 
voir définir le my diere du regard, 


de réaliser que ce qui est en vous 


cours des hasards journaliers de 


celle de ne pouvoir 
Î 


our ferrer tes qua- lexiste aussi chez les autres, à un | 
| degré plus où moins élevé, et qu'il 


Le maréchal tt quand les | ge suffirait peut-être que d'une | 


portes de l'église uvrirent pour | | 
laisser passer le flot joyeux des | 
fidèles, 

Maitre Eusoge arriva 


content d'avoir accompli son de- 


dit-il 


eux sourire qu'il lui dit, en lui 
montrant le cheval attelé à la 
carriole : 

C'est fini... Vous, pouvez 
partir. 


JEAN DES TOURELLES 


LA FunSONNALITE 


C'est le but auquel doivent viser 


tous les individus, pas dans le sens | 


mesquin du mot, mais au point de 
vue de l'évolution, du -dégré dę 
perfection à atteindre. 

Elle existe chez tous inconsci- 
emment, elle fait partie de nous 
mêmes, c'est l'harmonie des fa- 


++ -|cultés, qui en se développant, 


procurent la supériorité. 

Les intelligents, les simples, 
ceux qui ne pensent pas, dont le 
le cerveau est comme enveloppé 
d'une buée, possèdent aussi à l'é- 
tat latent le pouvoir magique de 
la personnalité, ont en eux tous 
les éléments, qui, s'ils étaient 
développés, feraient d'eux des e- 
tres pensants pouvant jouir des 
manifestations intenses de la vie. 

Chez les humains au point de 
le moule est le 
chaque homme nait avec 


vue physique, 
même : 


des bras, une bouche, des yeux. 


Il en est de plus parfaits, d'au- 
tres, moins, mais sila gymnas- 


bientôt, | 
| préjugé qui coupe les ailes à tous 


les nobles aspirations. 


étincelle pour provoquer la clarté, 
faire surgir des idées, ouvrir des 
| horizons immenses. 

L'intelligence est le plus beat | 
don qui ait été dévolu à l'homme, 
et ceux qui à l'homme, et ceux 
qui en sont les dépositaires sont 
des prêtres d Art et de Beauté. Ils 
doivent, après avoir bien défini 
leur personnalité, s oublier eux-. 
mêmes et répandre généreusement 
les trésors qu'ils ont accumulés, 
aiderleurs frères à se connaître, 
proclamer le vrai, sans se soucicr 
des clameurs des : imbéciles et 
des envienx, faisant fi du sot 
les beanx sentiments et à toutes 


Le grand aigle qui plane dans 
l'espace infini, poursuit sa course 
vers le Soleil, sans voir les ombres 
qu'il laisse derrière lui. 

Que notre intelligence aussi, 
dans un vol magnifique, s'élève 
au-dessus des ténèbres, s'élancé 
vers la lumière, vers la sagesse ! 

ANDRER CLAUDEEL. 


Sir Frederick Borden 


Ottawa, 18. — Bien qu'aucune 
déclaration autorisée n'ait été faite 
à ce sujet et que rien d'officiel ne 
sera connu avant que le cabinet 
ait considéré la question, il est pra- 
tiquement certain que Sir Frede- 
rick Borden, qui vient d'arriver à 
Ottawa, retournera à Londres sous 
peu avec le titre de Haut Commis- 
saire Canadien, pour succéder à 
Lord Strathcona. 
Il est certain que Sir Wilfrid fui 


tique peut dévelopuer les muscles, | tée. 


— 


a offert la place et qu'il la accep-| Pension mensuelle (table seulement) Coin des Avenues 


Le nouveun Drupal de l'a Afbats, MN 1 
i e 


Sa maison a la plus étions et meilleure clientèle. 0 
de Morinville. On y parle le français. anglais et 
allemand 4 


Cuisine de premiere classe, Li 
choix, Cigares excellents 
moderne, ecurie de lounge, etc. 


Que les voyageurs venant à Morinville prennent la voiture 5 
de Alberta Hotel” offrant l'avantage exceptionnel d'être : 
. la plus près de la gare e 


eus de 


Windsor Hotel 


r 
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ENCOURAGEONS NOTRE AMI 


| | 
Jos. Beauchamp 
|  PROPRIETAIRE 
Edmonton, au. 


— 


avenue Jasper 
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Victoria e 

1 

Livery 

Stable en l'essai et vousserez content. 
Morinville, Alta. 


offre au public 
BRIE EE ER EE EEE RER 


* 


voyageur 
tout le comfort désirable. 
Les promeneurs y trouveront 
aussi de bons chevaux ainsi. 
que des voitures élégantes, 
Les chevaux, confiés a 
soins du personnel de cette 
rie reçoivent toute l'atte 5 
que l'on puisse apporter, 
Pension et louage à del 5 
prix très convenables. Faites- 


eee 


Ecurie | 
Morinville 5 
Nöte éhetons le egg 5 


— œufs aux plus hauts prix 


Voitures doubles et simples à la Peaux vertes achetées À un prix 
disposition des promeneurs, ne * À 
agents de commerce, vi- 

siteurs et nouveaux 


Vi andes, RS Scies 
Légumes 


luce à vendre et livrée à 


colons — 
A Levasseur, Morinville 
THE YALE HOTEL 
| EDMONTON 


Rob. McDonald, Prop. 


Inspecteurs de Mane 
Grand Trunk Pac 


JAGKSON BRO 


Chambre avec Bain, 52. 0 
Carte de Repas, $8.00 


$30.00 Phone 1747 


te d'un peuple se porte plutôt sur 
la vie rurale, le progrès est cons- 
tant et permanent tandis que lab 
| sorption des énergies par la vie ur 
baine amène invariablement la dé 
_ cadence, la défaiteet le désastre. 
à . La période de développements et 
de grandeur de l'Empire anglais 
coincide avec l'habitation des chefs à 
à la campagne, ‘et c'est la même 
chose pour toutes les nations viri- 
les de l'Europe. Malheureusement, 
u tendance actuelle est en sens in- 
toutes les influences au détriment 
dies campagnes, Cette tendance est 
très marquée aux Etats- Unis sur- 
© tout, et elle se manifeste au Cüna- 
da aussi, Le problème de la conser- 
Fame de la vie rurale dans le but 

d'équilibrer les forces qui doivènt 
9 développement natio- 
. nal devient d une 8 su- 
„ bene. 


. que l'effort des gouvernements de- 
n vrait se porter, L'on n'arrêtera 
courant, mais il doitêtre possible 
de le modérer. Pour cela, il faut 
-rendre la vie rurale aussi intéres- 
sante que la vie des villes, c'est-à- 
dire montrer à nos populations ru- 
pr rales que les pouvoirs publics se 
© | préoccupent de leurs progrès, veu: 
lent leur bien, et par une législa 
Lin 8 75 tion sage, les convaincre qu'elles 
À tiennent la place à laquelle elles 
onl droit dans la pensée des gou- 
vernants. 
Avec si sa décentralisation judiciai- 
re,. par exemple, Cartier, intentio- 
nellement ou non, fit beaucoup 
pour la eonser vation. de l'influence 
rutale. Ces districts judiciaires de- 


où la présence constante du juge 
5 exerçait ce prestige si nécessaire À 
la vie populaire. Le temps a char- 

gé tout cela mais il ne manque pas 

 d'esprits sages qui croient que nous 

devrions revenir à l'ancien systè- 
me. Et ee serait ce nous semble un 
excellent moyen pour restituer à 
la vie rurale une parti de ‘son at- 
trait, que l'on pourrait, que l'on 
devrait parfaire: par un système 
d'éducation agricole visant surtout 
à répandre le goût des améliora- 


5 H. DAULNAV. 


8 


I maniere de voir du 
Si le cheval pouvait parler, il 
aurait beaucoup à dire, quand 
l'été vient. 
n dirait à celui qui le « conduit 
il ressent la chaleur des, jours 
8 is autant que s'il pouvait 
Ure le thermomètre. a 
FR dirait: ‘‘ Donnez-moi de 
_ l'eau plusieurs fois par jour, quand 


‘in. rait que son attelage soit tout de 


e relever sans lui prodiguer de 


Souffrance pour lui, 


fboyau d'aqueduc 
Evidemment. et c'est de ce côté. 


sans ‘doute pas complètement ce 


| fatigué et poussiéreux et m ‘épon- 
ger 


f vintent autant de foyers régionaux | 


un coin après la célébration des 


secours. 


. de temps 3 
Îtemps à l'ombre de quelque mai- 


re; si c'est là tout ce qu'il de- 
son ou de quelque arbre, et sims une servante pourrait le 
vous devez me laisser dans la rue, |faire à meilleur marché qu'une 
deter mol à l'ombre si possible. femme. Si c est le tout, quand |t 
Tout ce que vous me metter sur [un jeune homme va demander une 
la tête entre les oreilles, sera |jeune fille en mariage envoyez-le 
mauvais si l'air ne circule libre- [à la cuisine pour goûter le pam 
ment en dessous." 75 : et les gâteaux qu'elle fait, fai- 


1 parlereit 3 e tes · lui les e à 
le fait tomber, des genoux meur: donnes un balai à la jeune fue 
tris, et des coups de fouet de son |! envoyez le jeune homme aur. 
3 veiller son balayage. Ces choses 

# „ ent leur importance, et un jeune 

Quand il tombe, il demande DONS eee 
Mais ce que l’homme sérieux re- 
cherche dans une femme c'est une 
, [compagne sympathique et aiman- 
te. Le chemin de ls vie est semé 
d'épreuves et un homme a besoin 
d'une femme pour les traverser, 
l'homme parfois est accablé par 
les infortnpes; il rencontre des 
revers, il est sujet aux erreurs ; 
les épreuves et les tentations l'en- 
tourent, il a besoin de la présen- 


suite débouclé, et qu'on l'aide à 


coups. 5 

De veiller À l'apparition des 
blessures et de les guérir avant 
qu'elles empirent. 

II parlerait de .l'avantage d'une 
toile contre les mou“hes, quand 
il travaille, et d'une couverte lé. 
gère, quand il est an repos et de 


l'aubaine pour lui de screens ee et de la sup d'une fem- 
à l'écurie qui lé protège contre ne. 

les insectes qui le piquent et qui 

mordent. Les feux de forets devastent 

II plaiderait pour une écurie | . 

aussi fraiche et confortable que e 

possible pour se reposer après sa Ride, Me: 18. -: Cle: 6008 


journée de travail sous le n 
brûlant. 

Il süggererait que. panser une 
nuit chaude dans une stalle mal- 
propre, et sans litière. est une 
et une éco: 
nomie pour son maître. 


hommes combattent ce soir l'un 
des feux de forêts le plus désas- 
treux qui n'a encore visité l'état 
du Maine. Le feu à déjà détruit u- 
ne superficie de ? milles de long 
dans le township Enchanted, cau- 
sant des pertes estimées à $125,000 
et là on désespère de contrôler les 
flammes. Plusieur centaines de per- 
sonnes ont été mandées des autres 
localités afin de circonscrire l'élé-! 
ment destructeur. 

Dans le district français un feu 
qui s'est déclaré 
jours continue son œuvre en dépit | 


II dirait que l'arroser avec un 
est une chose 
trop dangereuse, à moins que vous 
désiriez avoir un cheval malade. 
Il trouverait cepeudant agréable 
que par une journée de chaleur 
et s'il na pas trop chaud, ses 
pattes soient arrogées. 

II dirait : — Veuillez m'épon- 
ger les yeux et les narines lors- 
que je reviens à l'écurie le soir, 


combattent. 
Un autre sérieux incendie vient 
d'éclater dans la montagne Lobs-| 


aussi aussi avez de l'eau|ter. 


froide sous mon collier et sous 
ma sellette. 


L'AUTOMOBILISME 


Parmi les applications déjà si 
nombreuses de l'automobilisme, 
“ English Mechanic“ en signale 
une toute à fait inédite. II s'agit 
d'une auto-chapelle dont l'inven- 
teur vient de faire présent à l'ar- 
cheveque catholique de Londres, 
Au dehors, cette voiture montée 
sur quatre forts pneumatiques res- 
semblerait à un wagon de mar- 
chandises, si elle n'était percée à 
droite et à gauche de deux lar- 
ges fenêtres qui lui donnent plu- 
tot l'aspect d'un wagon postal. Au 
dedans, est disposé un autel de- 
vant ‘equel une douzaine de fidè- 
les peuvent prendre place sur 
des prie-Dieu. Ces prie-Dieu sont 
mobiles et démontables, comme 
l'autel lui-même, et tout ce mo- 
hilier sacré peut se replier dans 


L'Arrivee du duc de con- 
naught 


Londres, 18. 
que son Altesse Royale le duc de 


— On annonce 


Connaught, qui a été désigné pour 
remplacer Lord Grey comme Gou- 
verneur-général du Canada, s'em- 
barquera le 9octobre prochain pour 
Quebec, sur l' Empress of Ire. 
land de la compagnie. du Pacif 
que canadien 


I. population diminue 
Paris, 18. — La France, qui en 18- 


51. occupait le deuxiéme rang“ 
pour = population parmi les men- 


tième. 
Beaucoup de familles françaises, 
1,804,710 exactement, n'ont pas 


On s'explique ainsi la fâcheuse si- 
tuation de notre pays au point de 
la population. 

Sur 11,345,000 ménages, 566. 
768 seulement ont cinq enfants ; 
182,998, sept enfants; 8,05, onze 
enfants: 1.437, treize enfants; 
249, quinze enfants et À dixsept 
enfants. 


— Fonin 


La ville de Hunnewell, dans l' E- 
tat de Kansas, aux Etats - Unis, est 


offices. La chapelle prend alors 

ndant le reste du jour, la figu- 
re d'un wagon salon. Le soir ve- 
nu, deux couchettes, relevées 
contre la cloison, se rabattent 
et transforment la voiture en 
sleeping. Ces couchettes sont 
destinées aux deux prêtres qui 
sont les desbervants de cette 
paroisse volaute. L'inventeur ne 
doute pas que l’Église catholique 
d'Angleterre n'en tire de préci- 


eux avantages et un puissant re. II y a gnélques années on y ac- 


corda aux femmes le droit de vote 


— 


il y a quelques | 


des efforts des 300 personnes qui le | 


d'enfants ; 2,966,171 en ont un. 


certainement unique dans son gen- 


et elles l'ont remplacée par une 
municipalité exclusivement Hi: 
nine. 
Et c'ést une municipalité hide 
dine pas. La ‘‘ maîtresse," 


Ellen Wilson, ne se contente pas |‘ 


de prononcer de violentes philippi- 
ques contre les hommes; elle agit 
avec le concours du chef de la po- 


lice municipale, dont elle a confié 
la direction à une amie énergique. 


miss Rose Osborne. 
Cette dernière, dans les premiè- 
res vingt-quatre heures qui ont 
suivi son entrée en fonctions, a 
commencé par faire une rafle for- 
midable de joueurs et de bnveurs 
dans les bars et les cafés, où les 
maris des citoyennes de Hunne- 
well avaient coutume de passer 
leur temps au lieu de rester chez 

eux 
— 0 


MARCHE. D'EDNONTOR 


Corrigé, le 17 juillet 1911 


ANIMAUX VIVANTS 


Première qualité de porc, 
pesant 150 à 250 lbs 
Seconde Res et plus. 
pesants 5 et be. 
Bon Bœuf gras de 1200 et 
au-dessus, … F 
Bon Bœuf gras à 1000 
livres 34 à 4c, 
Taures grasses, T'qualité 


extra de 1050 lbs et au- 


Me. 


AVOCATS et NOTAIRES 


IPRETS D'ARGENT 


BUREAUX : 


vous faire visiter 


+ Avenue Jasper, Edmonton, Alta. 
TUE Klum D, À =" 
CORNER RICE and DONARD Sis CORMACK 6 MACKIE 
toon ron 0 
PF 


PRETS 8 D’ ARGENT 


Bureaux : Block McLeod 


BRISSETTE 
& MAHEU 


MENUISIERS 
CONTRACTEURS 


On se charge de mouver ‘’ 
les maisons, bâtisses, eta, à 
de bonnes conditions 
Toutes sortes d'ouvrages de 
menuiserie, réparage, etc, 


135 AVENUE JASPER EST 
EDMONTON, An. 


Avocars - NOTAIRES 
| 
— On parle francais 


— . — 


D Victoire c. Mulvey 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Bureau: Edifice Schattner, 
Coin Ave Namayo et rue Isabella, 
EDMONTON 
PHONE 142 RESIDENCE 2611 


On parle français 


Ouvrage Garanti 


| Room 1, Credit Foncier Bat. 


+ Dr C. J. HOPE. Dentiste 


158, Ave Jasper Ouest, 


Je parle français 


Chiquez le tabac — ne > 


M À p LE OMER ST GERMAIN 


Avoont et notaire 
Morinville, Alberta 
Argent à prêter 


deasus . 4 à 3. EV 
Qualité medium 23 à 34 BISHOP, GRANT 6 DELAVAULT 
Vaches 28. 9 AVOCATS : NOTAIRES 
extra, de et OURS , “ „ 1 
au-dessus . Sà Se. vw PAQUS ET RM Bureaux : Edifice ‘ Molsons Bank 
Mouton 4A 4 60. PARENT EDMONTON 
Agneau, — — 55% à 6c. \ ARGENT A PRETER 
Poulets la livre ....... 18 cents ROCK CITY TOBACCO CO. SCAN ER 
Dindes, ss Te. bee 800. k 
Oies. een QUEBRC WINNIPÉG 8 B. REILL * 
ufs frais, la Mise 18 % cts BLOC BURN c ARY. Al 
Beurre, la livre 16€. PHARMACIE LAVAL 8 
| Avoine, le minot, … 35 cents. 4 e SNGMELo AE t A SE 
Mil, la touné, …: $24. STARKE & FRANKLIN 
Foin de hauteur. … #18. J. R. VINCENT W à . 
| Foin de slough,""…… #12 HE nenn 
Fourrrage vert. 312 0 39, AVE. JASPER Ouest 
| Orge, le mino. 42cents. 1 Téléphone 2654 
| Patates, le minot . 60 c. EDMONTON, Alberta. 


4 | — . ſ— 
| 


ON DEMANDE un instituteur 
pour l'école Bellevalley, No 626 
doit être un catholique romain, 
qualifié pour l'Alberta et capa- | 
ble de parler le français. 
Prière d'envoyer application à 
PAULE, CONSTANTIN. 

Rivière-Qui-Barre, Alta, 


— — 

A VENDRE. Un beau guart de 
section, 2 milles à l'ouest de 
Morinville, le S.-O., 29-55-25 O. 
4 M. au milieu de la région de 
l'huilé, Pour prix et conditions. 
adressez-vousà OMER ST-GER- | 
MAIN, avocat, Morinville, Alta. 


HOTEL RICHELIEU 


Le meilleur hotel francais 
Edmonton 


Près de la gare du Canadien Nord 

Bain, Salon de barbier, Salle de 

pool, etc. Chambres de première 
classe 


Pension par jour : $1.00, 1.50 et 2.00 
J. N. POMERLEAU 


65 


. 


AAA 
L. J. A. LAMBERT 
25 620 5ieme Rue 


EDMONTON, ALTA. | 


1130, AVE JASPER OUEST 
EDMONTON, Alte. 


Argent a Preter 
Fermes et Proprietes de villes à vendre 


Queen s_Flotel 


Qnand vous allez à Edmonton, 
retirez-vous au Queen's H t:1. 


1 


Pension de première classe 


| 


POUR eue © TIMBRES NOUS PAYONS 


dun 510 0-00 cut 


i VOUS AVEZ DES TIMBRES DU | 


ANADA. 


Cata que illustré de 

t los e vous 
„vous est 

nes 10 ots. 
— v. p. ne pas le ——— 


QUEBEC STAMP EXCHANGE, Aar. 


@ Boite Postale 170, QL'EREC, 8 


Voiture à tous les trains 
, 1 
TAUX : 51.50 et 52, 00 par jour 


1 


H. McDONACH, 
Gerant 


A vend 
DES fes 


B. HETU, 
.Proprietaire 


C'EST LE MOMENT FAVORABLE 
„ D'ACHETER UN 


Avant l'arrivée du Chemin de fer 
à Athabaska Landing 
Hatez-vous, ils sé vendent rapide- 
ment 


HATEZ-VOUS ! HATEZ-VOUS ! 


Omer St-Germain, 
Morinville, Alta. 


* 


Avorats de la Banque d * a 


EDMONTON 


BLOC * NORWOOD 


# 


Nos: avons le regret d'annoncer 
le départ pour l'Est de M. H. E. 
Patenaude, commerçant bien con- 
nu d Edmonton. Notre estimé con- 
citoyen nous quitte définitivement . s : 
Arrivé au pays il y a sept ans sans A 
argent, il a su par un travail intel - . . 10 
ligent et énergique, amasser une Hardes faites et articles pour Dames + 
enviable aisance dansle commerce Chaussures pour hommes femmes et enfants 6 
des épiceries. 2 
M. Patenaude s'en va jouir dans ., nv 
la province de Québec, de l'argent Ave Grandin g Mori il * 
qu'il a si honorahlement gagné 
dans l'Ouest, 
Il est passé à nos bureaux cette se- | === x = = === 
maine nous priant de remercier en. et P. Rewaud, M. et Mme L. [chez sa sœur, Mme Moonay. 
son nom ses nombreux clients, du |Boudreau sont allés passer unt 1 
patronsge et de l'estime qu'ils quinzaine à leur camp du Lac du M et Mme J. J. Tellier, de Co- 
, * 4 1 hoes, E-U, sont cher M. D. Tel- 
n ont pas cessé de lui accorder. Diable. Quelques amis les accom-|.. : 
. f : lier avec leur famille. M, I. Tel- 
Cet exemple d'un de nos compa- | pagnent. g à 
lier est le fils de notre populaire 


triotes qui, encore jeune, laisse Mai at let toui . 4 ] 

A 3 „ Mais 0 7 

ainsi l'Ouest pour aller chez les gp pu me sa 1. * e 20 d e e e 0 
vendre sur la propri-|a l'intention de s'établir définiti- 


siens jouir de la vie et de sa fortu- | N mi à 
oo di Nes 2e Gr été Roy. Conditions !\ement à Morinville. 
| des plus avantageu- 


tre contrée, Concitoyens de Qué- | 


à eee eee eee 8 
t meme de votre reçu, par l'endossement de la personne Jr * < 
ati la meilleure méthode de Tenue de Livres. HO 


Succursale de Morinville Voisin 


J. D. HAMILTON, oer 


MM. J. et R. Provost, de Pi 


Voyez nos Outils or la fenaison 


ses. Adressez-vous à 


bec c'est à vous que cette leçon | + den nv cardville, étaient à Morinville 
s'adresse. Albert Rox, au res eette semaine. FOURCHES A rolN. 8s, 68, 75,85 %s QUES, 50 cts 
L'énergie et le talent agit dou- [taursnt.en face du Progrès F5 2 FOURCHES À PAILLE, 61.00 CABLE, 15 cts Vs 7 
e * ‘ à Mme N. Brissette et son fils, FOURCHES A ORGE, $1,10 HUILE A MACHINE, 60 cts le gal. 4 
e dans l'Ouest, Vous ferez icil Met Mme Alfred Ward, à Ha- A Rdmonton. étaient. da semaine | MANCHES DE FOURCHéS, 25 cts HUILEURS, 15 et 35 cts + pee J 


en dix ans ce que vous ne pourtes milton, Ont, sont en visite chez 
faire en trente ans dans l'Est. IM E H. Ward, échevin et mar- 


POIGNEES DE FOURCHES, 15 ets FAULX, 90 et $1.00 
COLLETS, 10, 18 cts MANCHES DE FAULX, #1.00 
POULIES POUR FOURCHES MRCANI-. PIERRES A FAULX, 10 et 25 cts 


dernière, les hôtes de M. Alphôn- 
se Brissette. 


ROAD Lt te 


Venez voir l'Ouest et vous con Cchand. 
vaincre; venez vous y établir et} Nelle Webb. bélle-sœur de M Mme Jos, Deschènes, de la Ca- 
vous enrichir. a EM, Ms pitale, est en promeuade chez M 


Moonay, agent du C. N. K. À Mo. J. M. Deschènes, de Morin lle 
Met Mme St.G ermain, Melles riuville, esj pour — jours 


: == | CAMERAS! Boîte et support! 


8 Pour les Mouches 1 Pour ls Mouches I 


sin ! Nous pouvons vous donner 


AO 


— — — mm, 
FFE 


AU MAGASIN GENERAL DE 


E. H. WARD, 


MORINVILLE, Alta. 


toutes les..instructions et vous! 


| 

[+ 

| wêter notre concours car nous 7 
avons une longne expérience dans 


le mamement de ces appareils, 


(sranDanDizED) 


For AllLive Stock 


EASY AND SAFE TO USE, 
III. A TICKS, FLEAS, MITES. CURES MANGE, SCA 
Nö SCRATCNES, ETC. DESTROYS DISEASE cu 


Demandez notre Catalogue et 
voyez par vous mêmes le fonction- 
nement de ces Cameras, 

Pharmacie Hamilton, Morinvi!- 


ATCHES, à * Le Madame Engène Dupuis, un 
RIVES AWAY FLIES. | garçon, Joseph, Edouard. 


NON-IRRITATINC. EFFECTIVE. INEXPENSIVE. Une transaction immobilière! parrain M. Felix Como, mar- 


| très 7 
THE IDEAL D: pire . ee nété passée enfraine, Melle Mary I. Abbe. 
| notre ville la ssmaine « 
LES maine dermière, M. 


Dame Alfred Côté, un garçon, 


MARCHE DE VIANDES 


Boeuf, veau, lard, mouton, voliles, jambon, bacon, saucisse, 
essaie gg 


Moïse Laurence à acheté, argent 9 
nner us unt TAN „ Fnennk. Maire unc 5 né 1 
DAIAAVUIR un ha à Wat 17 Fcomptant, au prix de JU, ler e e eee F 5 

. Morinville, A 1 veus coin sud de l'avenue Grandin Parrain, M B. Croisetière, mar- Les hp peuvent y vendre aux plus hauts brie tous 

— —— N À et de la rue Montcalm, où sont les raine, madame A. Riopel. les produits de la ferme, tels que : Tea vertes, volailles, eufs, 
ALK FOR PRE MOOKLETS. . Lee 5 1 e er ˖ ö de toutes sortes, etc., etc. 

r |hureaux de MM. Clark et Robson — Qi legumes ee 

| ainsi que la Neve 3 5 0 à 
Pour les Mouches ! Four les Mouches ! C sd ess 58884100 à EÉMONTON || Jos. COUSINEAU  Morinvill, Aa 

Mme Lambert, d' Edmonton. DNS 5 
1 


Le Conseil de Ville a voté mar- 
| di le renvoi officiel des Commis- 
|saires Bumition et Butchart. 

Certaines accusations graves C- 
talent portées contre ces deux of- 
ficiers civiques et le Conseil après 
cinq mois d'efforts répétés mais 
pu prononcer enfin sa 


— ä 2. 


D'ouvient-il qu“ votre journal 


— ——— 


st toujours si intéressant, nous 


1 


| 105 
CANADIENS-FRANCAIS 
ÿ 


invites à faire une visite a M. 


r alt dernièrement un de nes a- 


mis d'en bas, 


Tiens. la raison est pourtant 


mais notre rédacteur ne fait un 


article ou ne prend une nouvelle! inutiles. a 
sentence. 


aus fumer de ces bonnes. pipes 
le excellent tabac Canadien de! MM. Bouillon et Butchard n’as- 
J. A. MeNeil. C'est le tabac idé | sistaient pas à la séance où leur LA 
ul pour dérouiller la plume et . démission fut exigée. 

laircir les idées. Si jamais tu! Les deux anciens commissaires 
viens à Edmonton, passe par cher ne veulent pas discuter cette dé: 

J. A. MeNeil, 243 Jasper Ouest, sion du Conseil. Mais on croit 
! Edmonton. auer M. Bouillon wia pas brûlé sa 


| 
| vien Ample, lui disions-nous, ja 


u prietaire de an- 
Met Mme Jos Houle étaient! dernière cartouche. La bataille se- Le an WF 
eprise au mois de septembre, cien magasin ortin, a Legal, Alta. 


en promenade à. Pikatdvillel cette 4 T 
en promenade ikardv dot | atand M. Bouillon en appellera 


Vive la terre de l'Ouest et | du jugentent de! Hon. juge Stuart, 
+ IVe € $ ses 


ÿ | | cause de l'action du Conseil. 
{ merveilleux produits. Se 


semar € 


— — 


Le 20 juillet MO. N. Lavallée! 
[pouvait cueillir dans son jardin PERDUS. — Près de ches M. Mi: 


des patates nouvelles mestrant €hel ré à Pickardville, 2 Le moment est arrive ou l'on peut obtenir 
seht pouces de diamètre zamente, une Ale, Ae . f 
ans, étampée J. H; sur l'épaule sé $f. une valeur de 82. 


; | Ce n'est pas ailleurs que l'on , tin D 
8 5 peut avoir de tels résultats. Vive] droite pesant 1 en een 


il'Onest! 6 | 4 ans, 4 pattes blanches et front 


Rendez-vou : à Morinvile cher 


—— —— 


| blanc. 815.00 de récompense à!} 
Le seul hotel francais de l'endroit Le Révérend O'Kuysen, furé de quiconque trouvera ou donnera d $ 50 « 
= Emérence et le Père Lebret, | des informations à JOS. HOU- Des Habits e 20. 22. et i 1 


f 
ÿ 
ÿ 
ÿ 
f 
J 
f 
J 
| 


du même endroit étaient de passa: LE, Morinville, ou M. MICHEL l 
Jon un en en ve 8 eee e eee e e . 23 00 
— * eee A a PEUVENT ETRE ACHETÉS POUR 
Mme J. S8. Blondin, fille de 
7 Mme H. Mentha. est en 3 514 35 
SET 3 
: . N | 
EDMONTON, ALTA. son cs me Fe POUR UNE SEMAINE SEULEMENT 


0 * 


Capital autorise, 2 84, 000, 000. 00 ̃ . e ee e 
} + = = + ,  2,500,000.00 1 e cornes, 4 ans, oreille ite de te 
9 8 2.500, 000.00 coupée, marquée J. G. sur l'é- u asin on 3 


de Reserves 5 
Fonds 5 paule gauche avec un veau ayant 


es 
Escompte les billets de commerce. une lune blanche dans le front, 271, Avenue Jasper Est : ri 
Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts d'épargne, lesquels peuvent être retirés ” une taure caille, ps de cornes, N e b +. 
tout t , Sans avis. 0 à se à 
Vend Par à Mons : Orders, émet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, oreille gauche coupée e ae 
pour les voyageurs, payables dans toutes les parties du monde. que J. G. sur épaule droite, une 
Toutes affaires transigées par la malle reçoivent une attention immédiate, 3 le cou ue 2 e en AUX FER DUS. Une po- rouge 8 un miel 5 art 
2 5 . liche grise, face blanche, deux anc À er 
Bu à Co 4 f 12 Jasper # Le Ten. sa 5 5 en. 38.00 de récompense à Ant 8 derrière. blancs: une celui qui les ramènera à N 


ALEX. LEFORT, Cerant 5 conque les ramènera à J. GAU-| autre pouliche brune avec quel- 
THIER, Morinville, Alta. ques poils blaues; un poulin 


à 


DELPHIS GOULOMBE, Legal. 
ta. ne 


